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Hommage ä Auguste Viatte
Allocution prononcee ä l'occasion

de la remise de la bourgeoisie d'honneur de Porrentruy
ä M. Auguste Viatte

le 3 octobre 1981

Mesdames, Messieurs,

En ce moment meme retenu par d'autres obligations, M. Roger Jar-
din, ministre de l'Education et des Affaires sociales, m'a charge de vous
transmettre son salut cordial. A vous, M. Viatte, il adresse en particulier
son hommage le plus deferent et ses compliments les plus vifs pour la
distinction que vous octroie la Bourgeoisie de votre ville natale. II y joint
naturellement ses vceux ä l'occasion de votre quatre-vingtieme anniver-
saire et vous souhaite de longues annees encore d'heureuse sante, de
bonheur familial et de fructueux travail.

Permettez-moi, eher M. Viatte, d'ajouter ä ce message mes felicitations

et mes voeux personnels.
Vous avez done, comme l'affirme la formule consacree, le privilege

de l'äge. Peut-etre saurai-je un jour ce que cela signifie, ce que cache
cette expression toute chargee sans doute de valeur semantique. Je ne
suis gudre parvenu quant ä moi qu'ä... la force de l'äge et ce que
j'eprouve ainsi, e'est que les mots nous font violence, e'est qu'ils nous
forcent ä lutter pour que nous mentions de sieger au niveau exigeant du
vocabulaire...

Le privilege de l'äge... Je r6ve sur ces mots magnifiques et je vou-
drais bien croire que leur musique n'est pas trompeuse. Je reve, voyez-
vous, que la «force de l'äge» qui me mobilise impitoyablement se

muera peu ä peu en privilege — enfin! Mais tout cela n'est-il qu'illu-
sion Y a-t-il un passage, un seuil, une porte triomphale qui s'ouvre et
quelqu'un qui vous dit: «Te voici dans ta retraite, dans ton nid, tu
merites bien de te reposer dans la contemplation doree de ton
automne.» Ah! je serais bien rassure que le privilege en question impli-
quät une telle recompense!

A vous voir, cependant, ä vous observer depuis une vingtaine
d'annees, je doute de plus en plus que les choses soient aussi simples.
Votre exemple m'inciterait ä penser que, nonobstant un pretendu privi-
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lege, l'äge ne nous garantit en rien le repos, qu'il n'y a pas de seuil et que
la porte tient du mirage. Depuis que vous vous etes retire de l'universite,
vous ne cessez de parcourir la planete, intervenant dans les congres,
debattant dans les comit^s, multipliant les communications, informant
les Qu6b6cois de ce qui se passe dans le Jura, les S£negalais de ce qui se

trame en Haiti.
II y a moins d'une annee, j'avais la naivet£ de considerer votre

bibliographie comme definitive. Contre toute attente, je recevais, il y a

quelques mois, une tres importante Histoire comparäe des literatures
francophones qui constitue dösormais, entre nos mains, un instrument
des plus precieux. Ah! vous m'etonnez, M. Viatte, et je me demande
bien, de vous ä moi, si cette «force de l'äge», ce n'est pas vous qui la
detenez, ä notre insu, bien sür. En quoi vous nous spolieriez, n'est-ce

pas, de nos propres privileges...
II doit bien se trouver quelque part un secret ä tout cela. A ce

mystere doit bien correspondre une cle. Depuis peu, vous me l'avez
peut-etre fournie implicitement ä la faveur d'une petite phrase qui
m'apparait de plus en plus comme fondamentale. Cet ete, au cours d'un
entretien que vous avez bien voulu m'accorder, je vous ai interroge sur
le sens que vous pouvez donner ä votre exil (mais je crois avoir attir£
votre attention sur les guillemets dont j'enfermais ce mot). Vous m'avez
alors repondu avec une vivacite certaine: «Je ne suis en exil ni en
France, ni dans aucun pays de langue frangaise.»

Votre petite phrase m'a beaucoup impressionne, eile m'habite, elle
m'interpelle, elle vibre en moi. Et elle vous Sclaire magnifiquement. Elle
est la marque profonde de toute votre existence, elle designe avec precision

le sillon que nous pouvons suivre apres vous. Pour tout dire, elle
clame que la grande passion de votre vie, c'est la langue frangaise. Et je
n'ignore pas que la passion est le seul moteur d'une vie creatrice.

Nous vous entendons, M. Viatte. La veritable patrie, c'est la langue
— et la langue frangaise est sans doute notre premiere, notre irreductible
raison d'etre.

Vous avez enrichi notre patrimoine litteraire d'un ceuvre remarqua-
ble auquel de nombreuses generations puiseront avec bonheur et profit.
Mais si nous ne devions en retenir que le message contenu dans votre
«petite phrase», nous vous en devrions, soyez-en certain, une infinie
reconnaissance.

Je vous reitere, eher M. Viatte, l'expression de ma respectueuse
admiration et vous souhaite d'user longtemps encore des privileges et
des forces de la vie.

Alexandre Voisard

214


	Hommage à Auguste Viatte

